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            À Fabie, mon amie

            Sans toi, toute cette belle aventure

            ne serait encore qu’un vague espoir.

        

    





            La rencontre

            
            
            
            
        





                14 décembre 2007.

                
                    La sonnerie du téléphone les fit sursauter. Ils échangèrent un bref regard avant que RJ ne décroche en émettant une rapide prière muette.

                    — Scanlon.

                    — RJ ? C’est Ethan. Je te réveille ?

                    — Non…

                    Pitié.

                    — Que s’est-il passé ?

                    L’hésitation d’Ethan était perceptible.

                    — C’est Will Edwards… Il y a eu un accident pendant son transfert.

                    — Il est mort ?

                    L’espoir contenu dans sa voix ne lui échappa pas, pas plus qu’à Ethan qui soupira avant de se décider à briser les illusions de cet homme qu’il respectait par-dessus tout.

                    — Non. Il s’est échappé.

                    RJ resta silencieux alors que l’affreuse vérité se frayait un chemin jusqu’à sa conscience. Ethan s’impatienta.

                    — Tu as entendu ?

                    — Oui.

                    
                    Ethan poursuivit.

                    — Une battue a été organisée, sans succès jusqu’à présent. Les autorités locales sont visiblement paumées, mais tout porte à croire qu’Edwards n’a pas agi seul. Comme nous le connaissons mieux qu’eux, ils nous demandent de nous rendre sur place, à Buffalo, pour démêler les indices et aider les équipes locales à coordonner les recherches. J’ai envoyé des hommes chez toi pour surveiller ta maison en ton absence.

                    RJ ferma brièvement les yeux.

                    — Merci de nous avoir prévenus. J’arrive.

                    Il raccrocha lentement, cherchant à retarder le moment où il croiserait le regard de sa femme. Elle posa sa main sur son bras.

                    — Il est libre, n’est-ce pas ?

                    Sa voix laissait filtrer sa panique. Il la prit contre lui, bouleversé par la peur qu’il ressentait également. Aujourd’hui, il avait encore plus à perdre que la première fois avec le retour de l’ex-mari de sa femme, un tueur en série de la pire espèce qu’il avait lui-même mis en prison. Il posa la main sur le ventre rond de Samantha et croisa son regard angoissé.

                    — Ça va aller, Samantha. Je vais m’en charger. Ça ira, je te le promets.

                    Il fit mine de se lever. Elle le retint en s’agrippant à lui de toutes ses forces.

                    — Où vas-tu ?

                    Il posa sa main sur la sienne pour lui faire gentiment lâcher prise.

                    — Tu sais parfaitement que je dois y aller. Je n’ai pas le choix.

                    Elle tenta vainement de voir les choses sous son angle à lui. Chaque fois que RJ avait été accaparé par les besoins d’une enquête sur un tueur en série lambda, Samantha avait toujours accepté ses absences et la distance qu’il prenait inconsciemment. Il l’avait prévenue dès le départ.

                    RJ, en sa qualité de profiler, avait mis lui-même Will Edwards derrière les barreaux. En tant qu’actuel chef d’une équipe de l’Unité des sciences du comportement à Quantico, il ne pouvait pas manquer à l’appel à ce moment crucial. Évidemment.

                    Justement ! Parce qu’il s’agissait de Will, son mari aurait pu rester avec elle, au moins ce soir. Il ne pouvait négliger aussi aisément la terreur qu’elle ressentait puisqu’il n’ignorait rien de son passé dramatique. Elle avait besoin de sa présence réconfortante et il aurait dû le comprendre de lui-même.

                    Car dès la seconde où Will avait posé le pied librement par terre, un compte à rebours s’était déclenché. Et elle entendait presque le décompte des instants qui lui restaient à vivre s’égrener lentement. Cela ne faisait malheureusement aucun doute. Libre, Will n’aurait de cesse de les retrouver pour se venger.

                    Il l’avait clairement annoncé lors de son arrestation, puis chaque fois qu’elle avait croisé son regard ivre de haine et de vengeance au tribunal, lorsqu’elle avait dû témoigner contre lui. Samantha avait toujours su que s’il en avait l’opportunité, Will achèverait la tâche qu’il s’était fixée. Et aujourd’hui son cauchemar prenait corps.

                    Elle frissonna d’effroi alors que l’évidence s’imposait à elle, horrible, inéluctable, froide : tant que Will vivrait, elle ne serait jamais en sécurité.

                    Une image religieuse inattendue s’imposa à son esprit. Will serait la croix qu’elle devrait porter jusqu’à son dernier souffle, sa pénitence pour un tort irréparable qu’elle avait dû commettre dans une autre vie. Car seule une explication métaphysique pouvait justifier la malchance d’être devenue l’objet de l’obsession d’un tel malade.

                    
                    RJ s’habillait tout en observant les émotions sur le visage de sa femme : peur, révolte, injustice… Et il la comprenait parfaitement car il éprouvait la même chose, même s’il s’efforçait de ne pas le montrer. Ils s’étaient bêtement crus en sécurité. Malheureusement, il ne s’agissait que d’une illusion qui rendait la chute encore plus douloureuse.

                    RJ s’en voulait de laisser Samantha seule à un moment aussi pénible et il détestait l’idée de confier sa vie et celle de leur enfant à naître à des étrangers. Il aurait dû rester auprès de sa famille, cela va s’en dire. Mais il n’avait pas le choix. S’il restait à attendre que les autres trouvent une solution à sa place, il en perdrait la raison.

                    Pourtant, il redoutait les conséquences de cette nouvelle traque. Machinalement, il passa sa main sur la fine cicatrice blanche qui courait sur son torse, du cou jusqu’à l’aine, souvenir de sa dernière rencontre avec l’ex-mari de Samantha. Il ferma sa chemise avec un geste brusque.

                    Ce monde de fous dans lequel ils vivaient le dégoûtait soudain profondément. RJ avait toujours su faire la part des choses entre la vie réelle et son boulot. À cet instant cependant, son détachement prenait l’eau de toutes parts.

                    Bon sang ! Comment un solitaire comme Will Edwards pouvait-il avoir bénéficié de complicité ? Qui aurait pris un tel risque pour cet homme-là, un tueur en série ayant trente-cinq victimes répertoriées à son actif ? Qui pouvait être assez corrompu ou malade pour aider un tel homme à s’échapper ?

                    Cet accroc dans sa certitude que le mal finissait toujours par être vaincu donnait la nausée à RJ. Une fois Edwards en prison, il pensait reprendre simplement le cours de sa vie sans devoir sans cesse regarder par-dessus son épaule. Pourtant, il avait encore une fois sous-estimé son adversaire et ses ressources insoupçonnées. Ce complice, quel qu’il soit, aurait pu recevoir la consigne de s’en prendre à eux. RJ en tremblait rétrospectivement car il n’avait pas songé une seule seconde à ce scénario catastrophe avant cet appel fatidique.

                    Pour lui, cela remettait en question une foule de certitudes et une part de sa confiance en lui. Sans compter que repartir sur les traces de Will Edwards, pénétrer à nouveau son cerveau déjanté et voir ses mises en scènes sapait d’avance son énergie. Les efforts qu’il avait fournis pour se reconstruire, après leur face-à-face, lui semblaient bien illusoires maintenant que la partie reprenait.

                    RJ enfila sa veste qu’il boutonna avant de se pencher vers Samantha pour lui caresser le visage dans un geste rassurant.

                    — Je vais laisser des consignes précises aux hommes qui vont arriver pour surveiller la maison. Si tu veux, je leur demande de s’installer dans le salon pour que tu te sentes plus en sécurité.

                    Elle retint une remarque acerbe. Qu’ils soient dans le salon ou sur ses genoux n’y changerait strictement rien. Le jour où Will déciderait de passer à l’acte, personne ne pourrait s’y opposer. Personne… Alors à quoi bon ? Elle haussa les épaules.

                    — Peu importe.

                    Elle prit une grande inspiration.

                    — En fait, tout ira bien. Ne t’inquiète pas pour moi. Je vais tenir bon.

                    Il l’observa attentivement, mais elle avait le regard fuyant.

                    — Tu es sûre ?

                    — Oui, oui. Vas-y.

                    RJ aurait voulu lui faire entendre qu’il détestait cette situation autant qu’elle. Il voulait qu’elle comprenne qu’elle n’était pas la seule à souffrir de ce revirement. Il ne trouva qu’une phrase affligeante de banalité à dire.

                    — Je vais le mettre en prison pour de bon, cette fois !

                    Elle lui jeta un coup d’œil atterré. Il sourit piteusement.

                    — Oh voyons ! Nous l’avons déjà eu une fois. Nous pouvons encore gagner.

                    Ils songèrent tous les deux au prix qu’ils avaient payé pour atteindre ce résultat.

                    — J’espère que tu as raison RJ.

                    La sonnette de la porte d’entrée retentit. RJ se pencha pour lui poser un baiser sur les lèvres, mais elle tourna la tête pour l’éviter. Il soupira.

                    — Je dois partir Samantha. Je ne veux pas que ça se passe de cette façon… Je n’ai pas le choix, tu comprends ?

                    Elle croisa son regard et se força à sourire.

                    — Bien sûr. Ce n’est pas de ta faute RJ.

                    Elle se leva et l’embrassa. Elle aurait voulu rester blottie dans ses bras jusqu’à ce qu’on vienne les prévenir que Will avait été arrêté, ou mieux, tué. Malheureusement, leurs visiteurs s’impatientaient. La sonnette retentit à nouveau. Elle s’écarta de lui.

                    — Allez, file.

                    Il lui jeta un dernier regard avant de sortir de la pièce. Elle entendit ses pas pressés dans l’escalier. Samantha réussit à se contenir encore quelques secondes avant d’éclater en sanglots silencieux.

                    RJ ouvrit la porte aux hommes envoyés par Ethan. Il vérifia rapidement leur identité, leur donna quelques consignes et fila dans la nuit.

                

            





                Quelques heures plus tôt.

                
                    L’agent en uniforme agenouillé devant lui, vérifiait les attaches des bracelets métalliques qui emprisonnaient ses poignets et ses chevilles. Enfin, le garde rejoignit son collègue à l’avant du fourgon cellulaire qui démarra pour le conduire jusqu’au tribunal de Buffalo, dans l’État de New York. Will ferma brièvement les yeux.

                    Son avocat l’avait prévenu de cet énième déplacement, néanmoins les subtilités du système judiciaire le gonflaient au plus haut point. Pourquoi faire appel pour le crime de Mona Esteves alors qu’il avait déjà été condamné plusieurs fois à mort dans les États de l’Ouest ?

                    Cet acharnement à vouloir éviter l’inévitable était ridicule. Même Will s’en rendait compte. Son avocat perdait son temps dans le seul but de faire mousser sa carrière. Rien ne pourrait le sauver. Les charges contre lui étaient beaucoup trop lourdes et horribles pour qu’il puisse bénéficier d’une quelconque indulgence de la part d’un jury sain d’esprit.

                    Will avait en effet laissé son ADN sur la scène de crime de l’agent spécial Carla Dickinson. Les flics avaient donc fait officiellement le lien avec la série de viols de Salt Lake City. Dans la clairière où il avait séquestré RJ Scanlon et Samantha, ces deux traîtres, le FBI avait retrouvé les corps des six victimes enterrées là des années plus tôt. Avec ces éléments, Will leur avait offert sur un plateau le lien avec sa seconde série de crimes. Non content de cela, il avait aussi passé des aveux complets devant ce salopard de profiler. Et histoire de finir en beauté, le témoignage de Samantha aurait démotivé un bataillon de bénévoles d’Amnesty International.

                    En effet, ce qu’il lui avait infligé pendant leurs huit mois de mariage et bien avant, lorsqu’il avait tué ses parents, le rendait abject aux yeux de tous. Rien ne pouvait adoucir la réalité, même pas le récit de son enfance ignoble.

                    Sam l’avait prévenu. D’autres enfants subissaient l’inceste et le viol sans suivre, par la suite, la voie du crime. Il avait fini par admettre cette idée et par dire à son avocat de cesser d’utiliser cette défense dans ses procès. Tout comme il avait catégoriquement refusé de plaider la folie. Il assumait ses actes.

                    Il ne regrettait même absolument rien de son parcours et si on lui donnait l’opportunité de recommencer, il n’hésiterait pas une seule seconde. D’ailleurs dans cette hypothèse, il savait parfaitement à qui il réserverait la primeur de sa résurrection : RJ Scanlon, l’enfoiré qui l’avait piégé, coincé et qui baisait sa femme à présent !

                    Une vague de rage envahit le cœur de Will à cette pensée. Sam avait été manipulée par ce type. Avant l’intervention du profiler, jamais elle n’aurait osé se dresser contre lui. Il avait détruit son chef-d’œuvre de patience et de cruauté, annihilant les effets de plusieurs années de brimades mentales et physiques ! Will avait pourtant veillé scrupuleusement à briser sa personnalité. Malheureusement, le jour de son arrestation, il avait eu une étrangère face à lui. Il avait découvert, au pire moment, que sa femme lui avait échappé.

                    Lors de cet affrontement, Will avait définitivement perdu Sam, son point d’ancrage, sa référence, son unique amour. Et cette simple idée lui paraissait plus insoutenable que le concept même de sa mort imminente. Will inspira plusieurs fois pour chasser sa colère.

                    Mourir ne le gênait pas au fond. Il avait joué et il avait perdu. Cela faisait partie des règles et il le savait dès le départ. Tirer sa révérence sans écraser le cœur de Scanlon entre ses doigts comme il se l’était juré, cela le faisait souffrir. Si seulement… Will se secoua. Si seulement quoi ? C’était fini, il n’y avait plus d’espoir. Il allait crever comme un chien qu’on pique chez le véto.

                    Le seul côté réjouissant de la chose était que les juristes avaient beau se battre comme des chiffonniers pour obtenir le privilège que les injections mortelles soient pratiquées dans leur État, ils ne pourraient le tuer qu’une seule fois. Leur guéguerre administrative ridicule pour s’approprier sa dépouille constituait la dernière source d’amusement dans la vie désormais sans but de Will.

                    Il observa le paysage morne alors que le fourgon filait sur une route isolée. Il avait cru comprendre que les flics empruntaient ce genre d’itinéraires pour éviter la meute des journalistes qui ne manquait jamais un de ses déplacements. L’attention soulevée par ses crimes n’était pas encore retombée. Sa notoriété l’amusait d’ailleurs, tout comme les lettres de femmes en chaleur qui arrivaient par le courrier pénitentiaire. Il n’en revenait pas. Des éditeurs étaient même venus lui proposer de faire un livre pour raconter son parcours.

                    Il avait beau être le méchant dans cette histoire et avoir une idée toute relative de la morale, il était surpris et même légèrement décontenancé par l’engouement qu’il suscitait. C’était pour le moins inattendu, et fâcheux s’il parvenait un jour à sortir de prison.

                    À sa connaissance, Scanlon n’avait pas reçu de proposition similaire. Un sourire mauvais éclaira son visage pâli par cette année et demie de prison. Au moins une chose qu’ils ne partageaient pas.

                    Will posa son front contre le grillage de la vitre et ferma les yeux. Il entendait en fond sonore la conversation sans intérêt des deux hommes qui constituaient son escorte policière. Il était question de paris sur des courses de chevaux. Il leva brièvement les yeux au ciel. Qu’est-ce qu’il pouvait en avoir à foutre de la saillie de Lully par Héros des bois et de la vélocité de leur progéniture ?

                    Il allait leur hurler de la fermer lorsque leur ton changea brusquement. Will perçut leur étonnement. Le fourgon ralentit brièvement. Et soudain, l’un des deux hommes cria à l’autre d’accélérer ce qu’il s’empressa de faire sans succès. À leur passage, une explosion retentit sous le fourgon. Le choc souleva le véhicule et Will fut projeté au sol. Sa chute fut cependant stoppée par les chaînes qui le retenaient. Il grimaça sous l’effet de la douleur.

                    Il fut de nouveau secoué lorsque le camion fit plusieurs embardées aléatoires. Sonné, Will entendait sans comprendre les cris des deux policiers. Quand il sentit des cahots épouvantables et brutaux, il saisit avec une pointe d’inquiétude que le fourgon venait de quitter la route.

                    Il eut juste le temps de se demander ce qui avait pu provoquer cette série d’évènements quand l’inclinaison du véhicule se modifia. Will perdit soudain l’équilibre et ses repères lorsque le fourgon enchaîna des tonneaux dans une explosion de sons et de débris. Il hurla de douleur lorsque son corps heurta les parois et les bancs métalliques fixés au sol. Il sentit son épaule gauche se démettre et des éclats de verre lacérer son corps. Il cessa ensuite de tenter de faire un décompte de ses maux, car son cerveau lui envoyait des signaux d’alarme de partout.

                    Au moment où Will se dit qu’il allait mourir, le véhicule heurta un obstacle et s’arrêta dans un fracas épouvantable. Le choc se répercuta dans ses os et il resta pendu à ses entraves comme une marionnette brisée. Désorienté, totalement incapable de se situer dans l’espace, il avait perdu tous ses repères. Tout ce qu’il percevait se résumait à la douleur lancinante qu’il ressentait. Le silence soudain éclata dans ses oreilles, plus insoutenable encore que le bruit de l’explosion, de la tôle déchirée et les hurlements de peur et de douleur.

                    Un des gardes poussa un râle de souffrance. Will tourna machinalement la tête vers lui. Le flic s’était empalé sur un éclat du pare-brise qui l’avait traversé. De là où il était, Will apercevait le morceau de verre sanglant qui dépassait là où se trouvaient les reins du pauvre gars quelques minutes plus tôt.

                    Pas d’aide à attendre de ce côté-là… Où était l’autre type ? Will tourna à nouveau la tête. Une onde de douleur brutale traversa son esprit et fit tomber un voile blanc sur ses yeux. Il serra les dents et tenta de se détendre, sans effet notable sur ses perceptions. Il n’avait pas eu aussi mal depuis la fois où Sam lui avait planté un couteau dans l’abdomen.

                    Il respira par à-coups pour se donner le courage de relever la tête. Il observa son propre corps. Il avait un éclat de verre de la taille d’une main fiché entre les côtes. Sa combinaison orange s’imbibait de sang à une vitesse impressionnante, à croire que son corps n’était plus qu’une passoire ! Il sourit brièvement. Si les secours n’arrivaient pas vite, il ne survivrait pas.

                    Que lui importait au fond ! Cette façon plutôt qu’une autre ne le dérangeait pas. Et puis, cette dérobade ultime, ce pied de nez aux forces de l’ordre n’étaient pas pour lui déplaire. Un engourdissement bienvenu enfla dans son corps et dans sa tête. Il se laissa aller en arrière et ferma les yeux, acceptant sa mort prochaine.

                    Un bruit de pas précipités ne le fit même pas réagir. Will avait accepté son sort et l’idée de l’arrivée imminente des secours ne l’effleura pas une seule seconde. Il cligna des yeux en entendant un coup de feu, mais son cerveau n’était plus en mesure d’analyser les informations qui lui parvenaient. Les pas se rapprochèrent. Une ombre se pencha par le pare-brise.

                    — Vous avez besoin d’aide ?

                    Cette voix désincarnée et froide contredisait les paroles prononcées. Rompu au mal, Will sentit sa conscience lui signaler un danger, mais il était bien trop faible et meurtri pour tenter quoi que ce soit. Le garde mourant tendit la main vers cette arrivée providentielle. Mal lui en prit. Un second coup de feu tiré à bout portant mit fin à ses espoirs. Will entendit le nouvel arrivant fouiller son cadavre. Un bruit métallique de clefs résonna à ses oreilles un bref instant avant que les portes arrières ne s’ouvrent.

                    — Vous êtes Will Edwards ?

                    Il ouvrit faiblement un œil et hocha la tête sans parvenir à distinguer le visage de son sauveur qui se frotta les mains de satisfaction.

                    — Parfait. Je vais vous détacher.

                    Will ne sentit pas la seringue s’enfoncer dans son bras. Quelques secondes plus tard, il sombrait dans le néant.

                     

                    ***

                     

                    RJ Scanlon et Bob Edison observaient pensivement les traces de pneus sur l’asphalte. Ils venaient à peine de rejoindre les lieux de l’accident qui avait valu sa liberté à Will Edwards et pourtant, RJ se sentait déjà vidé émotionnellement. Laura Bolton et Mike Eisenberg les rejoignirent après avoir discuté brièvement avec les autorités pénitentiaires. Mike se lança :

                    — Les gardes du fourgon étaient encore en contact avec leurs collègues quelques minutes avant l’accident. Ils ont fait état du calme et de la résignation de leur passager. Visiblement, rien n’indiquait que Will Edwards était informé de la suite des évènements. Question procédure, rien à signaler non plus. Les gars ont eu l’itinéraire définitif un peu avant le départ et n’ont mentionné aucun détail suspect après avoir quitté l’aéroport.

                    RJ se passa nerveusement la main sur les joues.

                    — Où sont les voitures de l’escorte policière ?

                    Laura haussa les épaules.

                    — Depuis son arrestation, Edwards excite la curiosité des médias et d’une foule de détraqués. À chacun de ses déplacements, il y a des troubles de l’ordre public provoqués en grande partie par les journalistes qui sont prêts à s’entre-tuer pour récolter un mot de lui. On les a donc tuyautés sur un mauvais itinéraire pour les tenir à distance.

                    Bob approuva.

                    — C’est souvent le cas. Les autorités pénitentiaires devaient penser qu’un véhicule discret et sans escorte attirerait moins l’attention.

                    RJ soupira.

                    — Ils ont échoué sur toute la ligne et ce cinglé est de nouveau en liberté.

                    Ted McCaffrey, un nouveau venu dans l’équipe, et Lenny Mendoza avançaient à leur rencontre, accompagnés d’une femme à la silhouette robuste et au visage ingrat. Lenny fit les présentations.

                    — RJ, je te présente Linda Emerson, l’adjointe du chef de la police.

                    
                    Elle tendit la main et RJ la dévisagea brièvement. Sa coupe au bol et ses cheveux blond foncé sans apprêt n’arrangeaient pas la première impression de laisser-aller et de manque de féminité qu’elle véhiculait, mais elle avait l’air sympathique. Il lui rendit sa poignée de main et lui présenta les membres présents de son équipe. Elle hocha la tête.

                    — On est rudement content de vous voir ici. Pourtant, j’avais cru comprendre que le FBI ne se déplaçait plus pour enquêter sur place ?

                    RJ approuva.

                    — En règle générale, nous travaillons effectivement à partir de photos et de statistiques, mais dans le cas Edwards, nous n’aurions pas pu manquer le déplacement.

                    RJ se retint de dire qu’en tant que chef de son équipe, il préférait aborder l’enquête de l’intérieur. Il préconisait donc des déplacements à chaque fois que l’opportunité se présentait, c’est-à-dire, à chaque fois que les flics chargés de l’enquête ne se montraient pas trop jaloux de leurs prérogatives. Son équipe ayant un des meilleurs taux d’élucidation, personne jusqu’à présent n’avait trouvé à redire sur son goût prononcé pour les déplacements sur le terrain.

                    Linda Emerson accepta son explication d’un haussement d’épaule. Tous se tournèrent ensuite vers Ted qui entama un bref résumé de la situation.

                    — Les gars du labo ont relevé des traces de poudre sur l’essieu arrière du véhicule et la route. Ils pensent qu’un engin explosif a été actionné au passage du convoi.

                    Linda Emerson hocha la tête et prit le relais.

                    — L’explosion a provoqué la perte de contrôle. Le véhicule a quitté la route à cet endroit.

                    Elle montra un point situé un peu plus loin sur l’asphalte. Les pneus du fourgon avaient effectivement tracé de profonds sillons dans la terre meuble du bas-côté, avant qu’il ne bascule dans le vide. Elle se dirigea vers le bord et l’équipe lui emboîta le pas.

                    — Ils ont fait une chute de vingt mètres avant de s’encastrer dans un rocher.

                    RJ se pencha pour observer la scène. Le véhicule avait tout dévasté sur son passage avant de s’écraser à quelques centimètres du vide. Il observa rapidement les traces de sang qui marquaient l’emplacement du corps d’un des deux gardes chargés d’escorter Will Edwards. Linda Emerson suivit son regard.

                    — Ils ont été tués par balle. Le légiste a toutefois estimé qu’ils n’auraient pas survécu à leurs blessures de toute façon.

                    Elle montra l’emplacement du premier corps.

                    — Celui-ci a été éjecté du véhicule et s’est brisé la colonne vertébrale dans sa chute. L’autre s’est empalé sur un morceau du pare-brise. Triste spectacle…

                    RJ hocha distraitement la tête.

                    — Will Edwards n’utilise pas d’arme à feu. Ces meurtres ne sont pas de son fait.

                    Elle fronça les sourcils en entendant son ton affirmatif.

                    — Si vous le dites…

                    Les flics locaux doutaient visiblement de l’intervention d’un tiers dans la libération de Will Edwards. Pourtant les preuves s’étalaient sous leur nez… RJ resta songeur un instant avant d’entamer la pénible descente. Linda Emerson reprit son récit dès qu’ils eurent rejoint le fourgon.

                    — Le trousseau de clefs du second garde a disparu. On suppose qu’Edwards les a subtilisées pour ouvrir les portes arrière du véhicule.

                    Bob se pencha à l’intérieur pour observer les attaches qui traînaient au sol.

                    
                    — Les chaînes sont intactes et les bracelets n’ont visiblement pas été forcés. Où se trouvaient exactement les clefs des menottes ?

                    — Sur le trousseau du garde, avec celle de la porte…

                    Linda Emerson prit une inspiration en comprenant que l’hypothèse qu’elle venait de relayer n’avait donc aucun sens. Évidemment… Sans la clef pour se libérer, Will Edwards n’aurait pas pu fouiller les poches du garde et sans cette fouille, il n’avait aucun moyen de récupérer la clef. L’histoire de l’œuf et de la poule.

                    — Je vois… Le garde lui a peut-être lancé son trousseau dans l’espoir qu’il lui porte secours…

                    RJ inspectait les alentours. Il releva la tête en entendant sa suggestion.

                    — Vous feriez confiance à un tueur en série sociopathe de la pire espèce pour ce genre de choses, vous ?

                    Elle fit une petite moue.

                    — Probablement pas ! Mais peut-on parler d’un complice pour autant ? Il pourrait avoir pris en otage un bon samaritain venu lui porter secours, non ?

                    — Qui a abattu les gardes dans ce cas ?

                    Elle haussa les épaules.

                    — L’arme était sans doute dans la voiture de son sauveur ? Will Edwards n’a eu qu’à se servir…

                    Bob secoua la tête après avoir jeté un coup d’œil atterré vers RJ. Il lui fit ensuite signe de venir voir l’intérieur du fourgon.

                    — Edwards a été blessé grièvement.

                    RJ approuva. Bob avait repris son échange de point de vue avec l’adjointe.

                    — Admettons que notre complice n’existe pas. Qui dans ce cas a déposé la bombe sur la route ?

                    Elle soupira à nouveau.

                    — D’accord ! Vous m’avez convaincue.

                    
                    RJ se détendit imperceptiblement et s’inséra dans leur conversation.

                    — Nous devons donc partir du principe que nous avons affaire au pire des scénarios : un tiers a déposé un engin explosif sur la route pour provoquer cet accident et libérer le prisonnier.

                    Linda Emerson hocha la tête presque à contrecœur.

                    — C’est mon chef qui va être content… Puis-je abuser en vous laissant le soin de lui annoncer la nouvelle ?

                    RJ avait déjà poursuivi sur sa lancée, sans lui prêter attention.

                    — La méthode employée est pourtant surprenante. Le complice lui a fait prendre de gros risques. Edwards aurait pu ne pas en réchapper.

                    Gina Lewels, une autre nouvelle recrue de l’équipe, arriva à cet instant à leur hauteur. Elle lui jeta un regard narquois.

                    — Ça ne t’aurait pas dérangé plus que ça, n’est-ce pas ?

                    Linda Emerson se tourna vers lui avec curiosité. RJ fusilla sa collègue du regard. Ses liens particuliers avec le tueur ne regardaient personne. Sa voix claqua.

                    — Qu’as-tu appris ?

                    Imperturbable, elle sortit un petit calepin de sa poche pour faire son rapport.

                    — Le barrage routier mis en place n’a rien donné.

                    RJ haussa les épaules.

                    — Logique. Le complice était sur place et véhiculé. Le temps que quelqu’un s’inquiète du silence radio de l’escorte de Will Edwards a joué en leur faveur. Les secours ont mis près d’une heure pour rejoindre les lieux de l’accident.

                    Il se tourna vers Linda Emerson.

                    — À quelle distance avez-vous disposé les différents barrages ?

                    
                    — Vingt kilomètres.

                    RJ grimaça. Elle haussa les épaules dans un geste d’excuse.

                    — Nous pensions qu’il était à pied et blessé. Nous avons donc évalué que la distance parcourue ne pouvait être que minime.

                    Bob jeta un coup d’œil anxieux vers RJ.

                    — Will et son complice étaient donc déjà sortis du périmètre avant même que vos hommes ne soient en place…

                    Quelle perte de temps ! Comment RJ allait-il expliquer cette situation à Samantha ? Il retint un hurlement de frustration et se tourna vers ses hommes.

                    — Tentez de voir avec les gars du labo si Will Edwards n’a pas laissé des traces de sang sur le sol. Elles pourraient nous mener jusqu’à l’endroit où se trouvait le véhicule du complice. Ils découvriront sûrement des indices à récolter. Il y a peut-être aussi des empreintes intéressantes pour identifier quelques caractéristiques physiques de notre nouveau venu dans l’équation. Il semble avoir des prédispositions à la violence et il faut creuser de ce côté-là. Je veux les rapports concernant les explosifs utilisés et le type d’arme à feu qui a tué les gardes sur mon bureau à la première heure demain matin. Je veux également savoir qui pouvait avoir accès aux informations concernant l’itinéraire retenu.
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